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JEUNESSE AFRICAINE MAITRESSE DE SON DESTIN
Une initiative basée sur une approche holistique pour combattre la pandémie du SIDA

I. RÉSUMÉ DIRECTIF

L’épidémie du VIH/SIDSA, la pire que l’humanité ait jamais connue, continue d’être le plus
grand défi pour l’Afrique; elle a emporté trop de vies humaines et a eu des effets néfastes sur
tous les aspects du développement. Le SIDA est beaucoup plus qu’un problème de santé
publique: il constitue une crise dans les systèmes éducatif, économique, civique, social et
sécuritaire. Les jeunes sont les principales victimes de cette pandémie, avec à peu près 8,5
millions d’entre eux, âgés de 15 à 25 ans, vivant avec le SIDA en Afrique. Pour juguler
l’augmentation des cas d’infection et atténuer les effets de ce fléau, il faut recourir à plusieurs
méthodes à la fois: prévention, soins et soutien aux séropositifs, accès de ceux-ci aux
traitements, stratégies de sensibilisation ciblant spécifiquement les jeunes mais combinées
avec des actions au profit des collectivités dans lesquelles ils vivent.

Dans une démarche de collaboration sans précédent, sept organisations mondiales de
jeunesse ont uni leurs forces pour mettre sur pied une initiative baptisée «Jeunesse africaine
maîtresse de son destin». Il s’agit d’un programme multi-sectoriel qui concerne toutes les
générations et qui cherche à outiller les jeunes de compétences, aptitudes et techniques
nécessaires pour combattre le SIDA à travers des approches holistiques de prévention, de
soins et soutien aux séropositifs et de leur accès aux traitements. Ces organisations sont:

•  La Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge
•  L’Association mondiale des Guides et des Éclaireuses
•  L’Organisation Mondiale du Mouvement Scout
•  L’Alliance Universelle des Unions Chrétiennes de Jeunes Gens
•  L’Alliance Mondiale des Unions Chrétiennes Féminines
•  L’International Award Association
•  La Fondation internationale de la jeunesse

Ensemble ces sept organisations et leurs réseaux représentent directement plus de 100
millions de jeunes à travers le monde, dont 20 millions se trouvent sur le continent africain. En
outre, ces organisations et leurs réseaux touchent indirectement 200 millions d’Africains en
plus. La capacité de ces réseaux de jeunes à atteindre leurs objectifs à de tels niveaux sans
précédent est hors pair. Une telle Alliance offre toutes les chances d’être efficace dans la lutte
contre le VIH/SIDA car elle:

•  a la capacité d’atteindre, au moyen de programmes efficaces, un si grand nombre de
gens: jusqu’à 20 millions de jeunes ou plus en Afrique

•  est pilotée à partir de l’Afrique et est influencée par l’Afrique à cause de ses liens
profonds avec les collectivités

•  a accès aux jeunes filles et aux femmes et a le potentiel de s’attaquer aux causes de
leur vulnérabilité

•  s’ouvre aux jeunes gens et aux hommes pour améliorer leurs compétences et relations
sociales et interpersonnelles

•  a la possibilité d’atteindre la jeunesse non-scolarisée à cause de l’accent qu’elle met
sur l’éducation non-formelle

•  elle utilise une approche holistique de prévention de l’épidémie, des soins et soutien
aux séropositifs

•  est puissante avec ses messages cohérents dans sa campagne contre l’isolement et  la
discrimination des séropositifs et pour les intérêts des jeunes

•  a ce qu’il faut pour influencer les comportements des jeunes à long terme au travers
d’un effort soutenu engageant toutes les générations

•  conçoit des programmes qui se complètent et offre des opportunités d’apprendre des
forces des unes et des autres organisations membres

•  permet l’accès aux infrastructures et outils déjà existants, réduisant ainsi les coûts des
transactions

•  est animée par des dirigeants jouissant d’une légitimité et ayant une volonté politique
et a le soutien de l’ONUSIDA et de l’UNICEF
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•  est appuyée par la Faculté de Santé publique de l’Université de Harvard (Harvard
School of Public Health) avec laquelle des discussions sont en cours.

Le but de l’Initiative est de réduire le taux de transmission du SIDA entre les jeunes âgés de
10 à 25 ans sur une période de cinq à quinze ans dans des pays spécifiques de l’Afrique au sud
du Sahara. Pour les cinq premières années, le programme sera exécuté au Ghana, au Kenya,
en Ouganda, en Tanzanie et en Zambie. Les cinq serviront de pays pilotes. Mais déjà à partir
de la troisième année, le programme s’étendra aux autres pays, parmi lesquels le Sénégal, le
Togo, l’Ile Maurice, le Rwanda, Madagascar, l’Afrique du Sud, la Gambie, la Côte d’Ivoire et le
Zimbabwe. Au-delà de l’Afrique le programme pourrait se reproduire en Asie et dans les
Caraïbes, dans les pays qui ont été touchés par la pandémie sur une échelle comparable à
celle de ces pays africains.

Les objectifs spécifiques de l’Initiative sont:

•  intensifier les programmes déjà existants et efficaces de prévention du VIH/SIDA pour
toucher davantage de jeunes

•  accroître les soins et soutien aux séropositifs, leur accès aux traitements, et des
opportunités pour eux, tout cela afin d’améliorer la qualité de leurs vies

•  renforcer la capacité des organisations de jeunesse touchant les masses et fondées sur
le volontariat à concevoir et mettre en œuvre des programmes efficaces de prévention
du VIH/SIDA ciblant les jeunes

•  accroître les savoirs et savoir-faire dont les jeunes ont besoin pour se protéger contre
l’infection du VIH, des IST et des grossesses non désirées

L’Initiative fonctionnera à deux niveaux. L’Alliance diversifiera ses programmes et services
pour les jeunes et renforcera la capacité de ses composantes nationales à les mettre en
œuvre. Les actions en faveur des jeunes seront bien ciblées et appropriées à leur âge. On
répondra aux multiples besoins d’un nombre croissant des orphelins du SIDA et des enfants-
chefs de ménage en les faisant participer aux programmes déjà existants et qui répondent
bien à leurs besoins, plutôt qu’à de nouveaux programmes séparés. Cela se fera pour réduire
au minimum l’isolement des séropositifs.

L’Alliance croit fermement aux principes suivants qui sous-tendent toutes ses actions:
•  Les jeunes sont des acteurs du changement social et non pas de cibles passives

d’information; ils ont la capacité d’être au centre de la lutte contre le SIDA en
participant au processus de conception, de mise en œuvre et d’évaluation d’un projet
commun.

•  Il est important d’utiliser des approches holistiques de prévention, de soins et soutien
aux séropositifs, de l’accès de ceux-ci aux traitements et de combat contre leur
isolement et discrimination, que ce soit au sein des Organisations nationales membres
de l’Alliance ou en dehors.

•  Il faut renforcer les capacités des jeunes filles et des femmes dans la lutte contre le
VIH/SIDA.

•  Il faut faire participer les personnes vivant avec le VIH/SIDA et les soutenir dans tous
les aspects du programme de lutte contre ce fléau.

C’est pour cela que les actions prioritaires en faveur des jeunes seront axées sur:

•  le renforcement des capacités des jeunes—en multipliant les programmes qui
développent leurs compétences, aptitudes et techniques de même que leur système de
valeurs

•  une éducation par les pairs basée sur des savoir-faire—en augmentant les
programmes utilisant une méthode d’éducation de pair à pair pour assurer l’acquisition
des compétences nécessaires, et en menant ces programmes en liaison avec  des
institutions offrant des services aménagés pour les jeunes

•  la sensibilisation—à travers un dialogue ouvert visant à sensibiliser les gens sur des
pratiques culturelles dangereuses et en prêchant, avec une seule voix et des messages
cohérents, contre l’isolement et la discrimination des séropositifs

•  les moyens d’existence—en adoptant des approches qui non seulement favorisent le
développement des compétences professionnelles facilement commercialisables et des
opportunités génératrices de revenus pour les jeunes mais aussi renforcent les filets de
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sécurité communautaires en créant des opportunités semblables pour ceux qui ont pris
en charge les orphelins du SIDA, pour les enfants chefs de ménage et pour les familles
épuisées par la maladie et une alimentation insuffisante

Les actions de l’Initiative outilleront les jeunes d’information et de compétences, d’aptitudes et
de techniques nécessaires pour mettre les connaissances acquises en pratique. Ces seront
destinées à s’attaquer aux causes profondes de la pauvreté—qui perpétue l’épidémie—en
permettant aux jeunes d’avoir accès aux moyens d’existence, en se battant contre la
discrimination des séropositifs et en faisant un plaidoyer pour une meilleure législation et une
mise en application de celle déjà existante en faveur des orphelins et des veuves.

Comme approche qui sera adoptée dans l’exécution de ces actions, on multipliera les
programmes déjà existants et ayant fait leurs preuves chez les organisations participantes.
Ainsi on s’assurera qu’il y aura suffisamment d’actions menées dans zones jusque-là peu
couvertes et pour des jeunes jusque-là peu servis, notamment les orphelins et les enfants
vulnérables. Des activités communes de plaidoyer et de sensibilisation seront entreprises pour
donner du poids aux messages véhiculés. Des coalitions par pays seront renforcées par un
accompagnement au travers de conseils de la part du Secrétariat régional de l’Alliance.

Il est prévu dans le cadre de l’Initiative de former une coalition nationale d’organisations
membres dans un pays donné. Dans cette optique, les cinq organisations nationales dans les
cinq pays pilotes comprendront un total de 28 organisations. Les actions concernant le côté
organisationnel seront axées sur le renforcement des capacités, à travers des activités
communes de formation et d’assistance technique, dans le but de permettre à ces
organisations opérant essentiellement sur base du volontariat de:

•  améliorer leurs compétences organisationnelles non seulement dans la gestion de base
et la communication, mais aussi dans la gestion financière et la rédaction des rapports
d’utilisation des fonds, le développement des programmes d’enseignement, la
formation des enseignants et l’amélioration des techniques de plaidoyer

•  renforcer la collaboration et les mécanismes de fonctionnement de l’Alliance de chaque
pays par un accompagnement permanent au travers de conseils de la part du
Secrétariat régional de l’Alliance

•  favoriser le processus d’apprentissage des expériences à succès en groupes de
camarades et élaborer des programmes efficaces pour les jeunes en tissant des
réseaux d’échange d’idées, de documentation et de diffusion d’information sur ce qui
marche bien en matière de prévention de l’épidémie et de soins et soutien aux
séropositifs

L’objectif final visé est une diminution des taux d’infection chez les jeunes. Des objectifs
spécifiques mesurables seront définis pour chaque pays.

On suivra une approche décentralisée dans la supervision et l’évaluation afin de permettre aux
gestionnaires de l’Initiative aux niveaux national, régional et mondial de prendre des décisions
et de faire état des progrès et de l’impact de l’action commune. Dans l’ensemble on recourra à
des évaluations de base, à la supervision du programme aux différents niveaux, et à
l’évaluation du processus et de l’impact. La Harvard School of Public Health (HSPH) appuie
l’Initiative; des discussions sur le rôle de cette Faculté dans le développement d’un cadre de
supervision et d’évaluation  et sur la recherche opérationnelle sont en voie de finalisation.

Un programme de recherche opérationnelle sera tracé dans le but de pallier les insuffisances
dans les connaissances sur le développement du jeune et la prévention du SIDA et de trouver
une réponse aux questions critiques auxquelles font face les participants au projet. Dans cet
effort, la HSPH collaborera avec les membres de l’Alliance et avec des grandes universités
africaines pour une meilleure mise à exécution, documentation et diffusion.

Les principales activités de l’Initiative sont structurées tant sur le plan mondial, que régional et
national, de sorte que les bureaux mondiaux et régionaux des sept organisations, les entités
nationales et leurs réseaux se mobiliseront dans la réalisation des actions et des objectifs
fixés. Les secrétariats mondiaux et régionaux de l’Alliance appuieront et renforceront les
activités menées au niveau des pays en allouant des fonds pour celles axées sur des résultats,
en renforçant leurs capacités institutionnelles, en effectuant une recherche opérationnelle, en



Jeunesse africaine maîtresse de son destin: une idée conçue par la IYF au nom de sept organisations
mondiales de jeunesse, le 18 mars 2003

5

évaluant le processus et l’impact et en facilitant l’échange d’information sur les expériences à
succès.

En août 2002, une réunion de planification de tous les intervenants s’est tenue au Kenya avec
un financement de l’USAID, de Finnida et des sept Organisations. Elle a rassemblé 56
responsables des 28 organisations des 5 pays. Elle a donné naissance à la formation de
coalitions par pays, à un plus fort engagement à collaborer, à une structure de décentralisation

et à une clarification des méthodes de travail. La stratégie de mise en œuvre de l’Initiative
commencera dans les cinq pays et petit à petit s’étendra dans quinze pays d’Afrique sur cinq
ans. Vu l’urgence extrême de la situation, au cours de la première année l’accent sera mis sur
l’extension, aux zones jusque-là peu servies, des programmes efficaces déjà existants en
matière d’éducation par les pairs et d’acquisition des compétences, aptitudes et techniques,
dans le but de combler les lacunes en matière d’information, d’éducation et de services. Cela
sera possible avec un accroissement du volume des allocations financières. Les activités
communes seront axées sur les campagnes de conscientisation  et de sensibilisation. Dans les
années qui suivront, il se développera un échange accru d’information sur les expériences à
succès, sur les évaluations de capacités et sur la fourniture d’assistance technique destinée à
intensifier les programmes offrant aux jeunes des moyens d’existence.

Le budget prévu pour l’Initiative est estimé à 48 millions de dollars américains sur une période
de cinq ans pour des opérations dans 15 pays comptant plus de 80 organisations nationales et
des activités à l’échelle régionale et mondiale. On ne prévoit pas que l’Initiative sera financée
par un seul financeur; à cause de cela l’Alliance cherche à nouer des partenariats avec des
financeurs potentiels appartenant aux organismes de coopération bilatérale et multilatérale,
aux fondations privées et au secteur des entreprises et même des partenariats avec des
individus.

L’Initiative panafricaine qu’est «Jeunesse africaine maîtresse de son destin» offre les
avantages suivants aux donateurs:

•  la capacité d’atteindre les jeunes à un niveau sans précédent
•  un bon rapport coût-efficacité dans l’utilisation des structures, des systèmes et des

modèles déjà existants
•  la réduction des taux d’infection chez les jeunes, ce qui signifie un renforcement des

capacités des organisations nationales de jeunesse à concevoir et mettre en œuvre des
programmes d’évaluation plus efficaces

•  l’Initiative contribue directement à l’Objectif de développement de l’ONU pour le
Millénaire de combattre le VIH/SIDA et indirectement aux autres objectifs qu’on s’est
fixés en matière d’éducation et de réduction de la pauvreté

•  une visibilité accrue des donateurs à travers une stratégie globale de communication

II. L’ALLIANCE DE SEPT ORGANISATIONS MONDIALES DE JEUNESSE ET LES
BIENFAITS À VALEUR AJOUTÉE DE LA COLLABORATION ENTRE ELLES

Sept organisations représentant les plus grands mouvements et programmes de jeunesse du
monde se sont unies pour démarrer une initiative baptisée «Jeunesse africaine maîtresse de
son destin» qu’elles ont voulue être une réponse à la menace du VIH/SIDA qui assiège la
jeunesse africaine. Cette Alliance, composée de la Fédération internationale des Sociétés de la
Croix-Rouge et du Croissant-Rouge (FICR), de l’Organisation Mondiale du Mouvement Scout
(OMMS), de l’Association mondiale des Guides et des Éclaireuses (AMGE), de l’Alliance
Universelle des Unions Chrétiennes de Jeunes Gens (UCJG), de l’Alliance Mondiale des Unions
Chrétiennes Féminines (AMUCF), de l’International Award Association (IAA), et de la Fondation
internationale de la jeunesse (IYF), représente plus de 100 millions de jeunes dans le monde,
dont 20 millions en Afrique.

Sans exception, les sept organisations visent un développement entier du jeune. Malgré les
identités institutionnelles distinctes de chacune d’elles,1les stratégies de développement des
jeunes utilisées dans les programmes et services qu’elles offrent aux jeunes sont efficaces

                                                  
1 Voir, en annexe I, les déclarations de chaque organisation sur ses capacités.
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planification familiale, des points de distribution de préservatifs, et des groupes de
soutien psychosocial—parmi lesquels des clubs de soutien après dépistage. Il s’agira
aussi de renforcer le soutien psychosocial des pairs à leurs camarades séropositifs.

•  La sensibilisation. Il s’agira de sensibiliser les gens sur les effets néfastes des pratiques
culturelles dangereuses pour les vies des jeunes, pratiques telles que la circoncision,
les mariages précoces des filles, les rapports sexuels entre les hommes plus âgés et
les jeunes filles, et les mutilations sexuelles féminines. Il faudra lutter activement
contre l’isolement et la discrimination des personnes vivant avec le VIH/SIDA, mais
plutôt pour les droits juridiques et de propriété en faveur des orphelins et des veuves.
Cette sensibilisation aura d’autant plus de poids que l’Alliance parlera d’une seule voix,
avec des messages cohérents, tant au niveau national que régional et mondial.

•  Les moyens d’existence. Il s’agira d’adopter des approches intégrées qui favorisent
l’acquisition des compétences professionnelles facilement commercialisables, offrent
ainsi aux jeunes une alternative à la prostitution, et renforcent les filets de sécurité
communautaires pour les orphelins, les enfants chefs de ménage et les familles
épuisées par la maladie et la famine qui aggrave le stress des familles notamment en
Afrique australe. Il reviendra aux organisations qui en ont les moyens d’inclure dans
leurs programmes cet élément nouveau relatif à la situation économique et à la
pauvreté endémique.

Critères du choix des actions. Les actions proposées ont été choisies en fonction des
capacités des organisations nationales, des activités qu’elles mènent déjà, et du potentiel de
ces actions à:
•  Combler le fossé qui existe chez les jeunes en matière d’éducation et d’information. Cela

se fera par le truchement d’une éducation par les pairs basée sur des compétences et qui
suit un système d’apprentissage progressif et offre des reconnaissances de mérite,
système tel que celui appliqué par les Scouts et les Guides, les clubs de jeunes, etc. dans
leur effort d’intéresser davantage de jeunes par des activités attrayantes. On peut rendre
les programmes d’éducation par les pairs plus efficaces en établissant des liens avec
institutions offrant des services aménagés pour les jeunes, tels que des centres médico-
sociaux offrant des services de planification familiale et de santé reproductive, des centres
de dépistage et d’assistance psychosociale sur une base volontaire et des groupes de
soutien psychosocial—dont des clubs de soutien psychosocial après dépistage.

•  Outiller les jeunes de compétences, aptitudes et techniques requises pour mettre les
savoirs en pratique. Des programmes intégrés favorisant le développement de tels outils
pour la vie sont essentiels pour le développement de la pensée critique, de la confiance en
soi, de l’apprentissage de la négociation, des techniques de communication et des
aptitudes à prendre des décisions. Armés de ces outils pour la vie, les jeunes seront en
mesure de prendre des décisions bien informées au sujet des rapports sexuels et de la
sexualité, de faire des choix plus sûrs dans la vie, de développer des techniques de survie
et de nourrir des espoirs pour l’avenir.

•  S’attaquer aux causes profondes au travers d’une approche centrée sur les moyens
d’existence. Cette approche renforcera la capacité des familles à pourvoir aux besoins de
leurs enfants et des orphelins à leur charge; elle créera également des opportunités pour
les jeunes-chefs de ménage d’avoir un revenu. La pauvreté est après tout la cause de la
mauvaise santé qui rend la jeunesse de plus en plus vulnérable, l’expose aux rapports
sexuels non-protégés, et les fait perdre espoir. En créant pour les jeunes et  ceux qui
prennent en charge des enfants des opportunités d’avoir un revenu et ainsi de pouvoir
prendre en charge non seulement eux-mêmes, mais aussi leurs familles, les programmes
de lutte contre le VIH/SIDA deviennent plus efficaces dans la prévention et les soins et
soutien aux séropositifs.

•  Lutter, d’une seule voix et par le biais des messages cohérents, contre l’isolement et la
discrimination des séropositifs—deux facteurs qui perpétuent l’épidémie—et pour l’accès
aux médicaments à des prix abordables, et pour les droits juridiques et de propriété des
veuves et des orphelins du SIDA.
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Travail avec des organisations nationales de volontaires. Les cinq pays pilotes dans la
mise en œuvre de l’Initiative comprennent un total de 28 organisations nationales. Les actions
concernant le côté organisationnel seront axées sur le renforcement des capacités, à travers
des activités communes de formation et d’assistance technique, là où ce sera possible—pour
un bon rapport coût-efficacité. Au fur et à mesure que plus de pays rejoindront l’Initiative avec
le début de la troisième année, il sera nécessaire de renforcer les capacités des organisations
des cinq pays. Avec la formation, ces organisations fonctionnant essentiellement sur base du
volontariat seront en mesure de:

•  améliorer leurs compétences organisationnelles non seulement dans la gestion de base
et la communication, mais aussi dans la gestion financière et les rapports d’utilisation
des fonds, le développement des programmes d’enseignement, la formation des
enseignants et l’amélioration des techniques de plaidoyer

•  renforcer la collaboration et les mécanismes de fonctionnement de l’Alliance de chaque
pays par une assistance technique continue et un accompagnement au travers de
conseils de la part du Secrétariat régional de l’Alliance

•  favoriser le processus d’apprentissage de bonnes pratiques en groupes de camarades
et élaborer des programmes efficaces pour les jeunes en tissant des réseaux
d’échange d’idées, de documentation et de diffusion d’information sur ce qui marche
bien en matière de prévention de l’épidémie et de soins et soutien aux séropositifs.

L’objectif final visé est une diminution des taux d’infection chez les jeunes. Pour chaque pays,
des objectifs spécifiques mesurables seront définis par les entités nationales membres de
l’Alliance en partant des données de base. Par ailleurs, des indicateurs communs conçus dans
le cadre de la supervision et l’évaluation aideront à mesurer les progrès accomplis dans la
réalisation des objectifs.

Les Secrétariats régionaux et mondiaux de l’Alliance renforceront les coalitions au niveau des
pays et appuieront leurs activités au moyen de:

•  Allocations financières. L’approche qu’adoptera la IYF dans l’allocation de fonds sera
guidée par des résultats: le choix des programmes les plus efficaces et à intensifier  se
fera sur base de critères clairs. De par son rôle d’allouer des fonds, la IYF évaluera,
ensemble avec ses principaux partenaires, les actions menées dans le cadre de
l’Initiative eu égard à l’évolution de la situation économique et sociale dans chacun de
ces pays.

•  Renforcement de leurs capacités institutionnelles. Des évaluations des capacités
institutionnelles et de programmation des organisations participantes seront menées
en vue de renforcer ces capacités au moyen de l’assistance technique, d’un soutien de
proximité et d’une supervision sur place.

•  Recherche opérationnelle. Ce genre de recherche sera une composante importante
de l’Initiative pour pouvoir combler le fossé dans ce qu’on sait sur le développement
des jeunes et la prévention du VIH en Afrique par rapport à ce qui se passe au niveau
mondial. À cet égard, le partenariat avec la Harvard School of Public Health et de
grandes universités africaines qui mèneront les activités de terrain sera essentiel. De
la recherche opérationnelle viendront l’information et le soutien indispensables pour la
planification, la formation et l’évaluation à tous les niveaux de mise en œuvre de
l’Initiative. Parmi les sujets de recherche possibles, on peut relever les suivants:

- les différents aspects de l’isolement et la discrimination des séropositifs
-  les aspects spécifiques de comment les comportements s’affermissent ou

changent
-  comment les programmes d’éducation par les pairs peuvent répondre aux

besoins spécifiques des filles par rapport aux besoins spécifiques des garçons
et peuvent aussi favoriser l’égalité entre les sexes

- les modèles efficaces d’assistance aux orphelins et aux enfants vulnérables
-  les mécanismes par lesquels on peut maintenir la motivation et le niveau de

performance des volontaires et des gens qui ont pris en charge des orphelins
au niveau de la communauté

-  les modèles de partenariat qui marchent aux niveaux national, régional et
mondial
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- comment faire connaître les leçons apprises du modèle de collaboration choisi
dans le cadre de l’Initiative et son efficacité aux niveaux national, régional et
mondial

Pour faire en sorte que l’exécution des programmes tire le plus grand profit des résultats
de la recherche, et que les principaux partenaires «s’approprient» de telles études, dès le
début on fera participer ces derniers au processus de définition des objectifs et aux
réunions périodiques au cours desquelles on les informera des résultats intérimaires et leur
demandera de contribuer à l’interprétation de ces résultats et à la formulation des
implications de ces études.

On élaborera une stratégie de diffusion des résultats de la recherche opérationnelle auprès
des décideurs, des administrateurs, des agents de terrain, des utilisateurs de services et
des universitaires. À ce propos, on utilisera plusieurs types de média et cela de façon
répétée pendant un certain temps afin d’atteindre le plus de gens possible. La diffusion de
ces résultats se fera sous forme de résumés de recherche, d’exposés lors des réunions, de
séminaires de fin d’études, de rapports sur Internet, d’articles dans des revues
spécialisées, etc.

•  Expériences à succès. On relèvera et diffusera les expériences à succès en matière
de prévention du VIH/SIDA en Afrique et dans le reste du monde dans le but
d’améliorer l’efficacité organisationnelle et des services et de rehausser le
développement professionnel des volontaires et des professionnels. Ce qu’on aura
appris de l’Initiative contribuera à améliorer la méthodologie de façon continue et
accroîtra l’impact du programme.

•  Sensibilisation sur le plan mondial. Les sièges mondiaux des organisations de
l’Alliance continueront leu rôle de sensibilisation. Ils s’attelleront à amener les
problèmes des jeunes à la conscience des décideurs, des donateurs d’aide bilatérale,
des législateurs, des institutions de coopération multilatérale telles que les Nations
Unies, la Banque mondiale, et les autres, et, tant que possible, à nouer des alliances
stratégiques au profit de l’Alliance.

Partenariat avec la Harvard University School of Public Health (HSPH). La IYF a
engagé des pourparlers avec cette Faculté universitaire dans le but d’amener les professeurs,
les étudiants et les anciens étudiants à rejoindre l’Alliance comme partenaires de l’Initiative. La
HSPH soutient cette dernière; les détails précis de la collaboration sont encore en voie de
finalisation. Institution universitaire de renom, la HSPH apporterait beaucoup de valeur ajoutée
à l’Initiative en termes d’élaboration du plan de supervision et d’évaluation et du programme
de recherche opérationnelle, et en faisant connaître les résultats de celle-ci en les publiant par
exemple sous forme d’études de cas et d’articles dans des revues spécialisées. On prévoit que
la HSPH collaborera avec des universités africaines dans le renforcement des capacités de ces
dernières et dans l’exécution des travaux de recherche sur terrain. À noter qu’à Harvard le
développement d’entreprises sociales n’est pas un centre d’intérêt pour la seule Faculté HSPH
mais aussi pour d’autres institutions comme la Kennedy School of Government et la Harvard
Business School. Des discussions sont en cours pour définir la nature exacte du soutien que
ces deux dernières pourraient apporter à l’Initiative.

V. STRUCTURE ET ACTIVITÉS DU PROJET

Les activités principales de l’Initiative sont structurées aux niveaux mondial, régional et
national de sorte que les sept Organisations membres de l’Alliance disposent de bureaux
mondiaux et régionaux et des entités nationales qui en sont membres au niveau des pays.
C’est tous ces organes qui se mobilisent pour l’accomplissement des objectifs fixés pour
l’Initiative. Une telle structure aux trois niveaux permet d’intégrer des systèmes déjà en
vigueur au sein des organisations membres tout en clairement définissant les rôles et
responsabilités de chaque niveau de participation.

Un protocole d’entente entre les organisations aux niveaux mondial, régional et national
définira les paramètres de l’Alliance. Il est encore en cours d’élaboration. Comme cela est
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décrit plus loin dans la section VI, les principaux partenaires à chaque niveau sont engagés
dans la planification de l’Initiative et ont accepté les rôles et responsabilités décrits dans le
tableau ci-après.

Au niveau des pays Au niveau régional Au niveau mondial
1. Les organisat ions

participantes planifient
c o n j o i n t e m e n t  e t
élaborent un plan par
pays qui décrit:

- des buts et objectifs
acceptés par tous et
devant profiter à la
jeunesse du pays

- des act iv i tés du
programme déjà en cours
et coordonnées pour leur
intensification

- des activités communes
e n  m a t i è r e  d e
sensibilisation et de
questions de politique
générale

- le budget pour la
réalisation de buts,
objectifs et activités

- un plan de mise en œuvre
détaillé

2. Mettre sur pied un
m é c a n i s m e  d e
coordination par pays
avec un Secrétariat bien
désigné

3. Exécuter les activités du
programme et concevoir
des plans de viabilité à
long terme

4. Contr ibuer à la
conception d’un plan de
s u p e r v i s i o n  e t
d’évaluation et d’un
programme de recherche

1. Établir un Secrétariat régional à
Nairobi (bureau offert par la
FICR) pour appuyer les
opérations de l’Alliance en:

- assurant une surveillance des
activités par le biais d’un Comité
d’orientation régional composé
des directeurs des bureaux
régionaux africains des sept
organisations

- installant un bureau technique
pour servir de «centre» de tous
les services offerts aux pays en
matière de renforcement des
c apa c i t é s ,  d ’ a s s i s t an ce
technique, d’accompagnement
au travers de conseils et de
supervision des programmes, en
puisant dans les ressources des
sept organisations et des
ressources extérieures

2. Favoriser l’apprentissage de pays
à pays en organisant des
ate l ie rs ,  des  échanges
d’expériences et en tissant des
réseaux afin de facil iter
l’apprentissage par les pairs des
expériences à succès

3. Élaborer des outils communs
pour la supervis ion et
l’évaluation des programmes

4. Assurer la liaison entre les
équipes des pays, les universités
africaines et le Secrétariat
mondial

5. Examiner les programmes des
pays et les rapports financiers et
en soumettre les résultats aux
Secrétariats mondiaux

6. Soutenir le Secrétariat mondial
dans ses efforts de collecte de
fonds et d’élaboration de
nouveaux programmes

1. Établir un Secrétariat mondial
chez la IYF qui appuiera les
activités régionales et nationales
en institutionnalisant un Comité
mondia l  de Survei l lance
(composé des directeurs
exécutifs des sept organisations
mondiales) pour donner à
l’Initiative une orientation de
po l i t i q ue  géné r a l e  e t
entreprendre une campagne
mondiale de sensibilisation

2. Collecter des fonds à travers le
monde pour appuyer les activités
au niveau des pays et les autres
aspects de l’Initiative

3. Assurer la gestion des fonds
alloués  pour les projets orientés
vers des résultats au niveau des
pays et évaluer les progrès dans
la mise en œuvre

4. Communiquer aux Secrétariats
régionaux des informations
rassemblées de par le monde sur
les expériences à succès en
matière de prévention du
VIH/SIDA chez les jeunes

5. Gérer la recherche opérationnelle
et le schéma de supervision et
d’évaluation

6. Confectionner un document avec
des données reçues des régions
sur les expériences à succès et
en faire une aussi large diffusion
que possible

7. Planifier des activités de
concept ion de nouveaux
programmes pour des pays sur le
point de rejoindre l’Initiative

8. Confectionner des rapports
financiers et de programmation à
soumettre aux donateurs

9.  É laborer un p lan de
communication à l ’échelle
mondiale pour permettre à
l’Initiative de mettre en exergue
les problèmes des jeunes dans la
lutte contre le VIH/SIDA
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VI. PLAN DE SUPERVISION ET D’ÉVALUATION

La mise en œuvre de l’Initiative suivra une approche décentralisée afin de permettre aux
gestionnaires du projet aux niveaux national, régional et mondial de prendre des décisions et
d’en faire rapport. Dans l’ensemble, le plan sera basé sur:
•  des évaluations de base
•  la supervision des programmes à tous les niveaux
•  des évaluations du processus de mise en œuvre
•  des évaluations de l’impact du projet

Le plan dressera un inventaire de tous les systèmes d’évaluation déjà existants et en
examinera les aspects tels que les systèmes actuellement utilisés et les ressources
humaines—en termes de leur disponibilité et niveau d’expérience—et les perspectives de
gestion. Il complétera cet inventaire par des outils communs utilisés pour identifier des
indicateurs types de changement de comportement, de renforcement des capacités et de la
qualité des services. Les renseignements recueillis au cours de cette évaluation d’inventaire
seront aussi utiles pour le plan d’assistance technique dans les pays pilotes.

En prenant en considération les échantillons pris sur base de tranches d’âge dans des études
sur la jeunesse, les indicateurs normalement utilisés pour mesurer le comportement sexuel
parmi les jeunes et pouvant être inclus dans le plan de supervision et d’évaluation sont: l’âge
moyen du début des rapports sexuels, les rapports sexuels avant le mariage au cours des
douze derniers mois, l’utilisation du préservatif lors des derniers rapports sexuels avant le
mariage, les partenaires multiples au cours des douze derniers mois, les rapports sexuels avec
des personnes aux âges différents.

Quant aux indicateurs utilisés pour mesurer la capacité renforcée des organisations
participantes à exécuter des programmes plus efficaces, ils comprendront, entre autres, la
capacité de faire face à une demande accrue et le nombre de ménages recevant une aide
accrue pour les soins aux orphelins à leur charge. Les indicateurs pour évaluer la capacité des
coalitions par pays et du Secrétariat régional à fournir les services d’assistance technique et
d’accompagnement au travers de conseils aux pays sont, entre autres: la capacité des
partenaires à combiner des initiatives qui se chevauchent, à réduire les coûts tout en
améliorant la qualité, à mettre les ressources en commun afin d’en rationaliser l’utilisation
entre les membres, à partager les connaissances et les informations afin de relever le niveau
d’efficacité des autres, à utiliser leur échelle supplémentaire afin de faire des économies dues
aux remises sur les achats, et la capacité d’attirer des financements additionnels au niveau
national.

Les évaluations de base au démarrage des activités permettront d’établir la vraie situation et
de fixer des objectifs mesurables. Les évaluations du processus seront utilisées au cours des
débats sur les problèmes de performance identifiés pendant la supervision comme base de
recommandations pour des solutions d’amélioration. Les évaluations de l’impact quant à elles
seront utilisées pour déterminer si les objectifs du projet ont été atteints. En outre, au niveau
des pays, on fera participer les jeunes au processus de collecte et d’analyse de données,
puisque les jeunes sont plus disposés à partager l’information avec leurs pairs.

VII. LA STRATÉGIE DE MISE EN ŒUVRE

La réunion de planification des parties prenantes tenue au Kenya avec le financement de
l’USAID, de Finnida et des sept organisations a réuni 56 responsables de 28 organisations
membres des cinq pays pour discuter des voies et moyens de collaborer pour apporter une
réponse à la pandémie du VIH/SIDA. Chaque organisation était représentée par son directeur
exécutif et un autre cadre. Chacun s’est engagé à travailler avec les autres dans cette
Initiative, à obtenir du personnel salarié et des volontaires de son organisation qu’ils s’y
engagent eux-aussi, et à identifier les ressources locales pour démarrer l’Initiative. Aussi peut-
on dire que les buts et objectifs fixés pour elle reflètent les souhaits des responsables et des
jeunes des organisations représentées à cette réunion.
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Depuis la réunion de Nairobi, la planification a continué à tous les trois niveaux: national,
régional et mondial. L’exécution des plans et des actions ne sera possible qu’avec un
financement additionnel. On procédera de la manière suivante:
•  On intensifiera les programmes d’expériences à succès chez les organisations

participantes3 afin de les étendre aux zones peu couvertes et groupes de jeunes peu
servis.

•  On entreprendra des activités communes de sensibilisation et on fera passer des messages
cohérents en parlant d’une seule voix.

•  On renforcera le partenariat entre organisations dans chaque pays par le biais de
l’apprentissage par l’action.

Cadre général de mise en œuvre
An 1
•  Les plans d’action au niveau des pays, qui sont en cours d’élaboration, seront finalisés et

approuvés en vue d’étendre le programme aux jeunes au moyen d’une éducation par les
pairs basée sur des compétences et des programmes favorisant l’acquisition des
compétences, aptitudes et techniques utiles et le développement d’un système de valeurs.
Dans chaque pays, les entités nationales participant à l’Initiative établiront des liens avec
les Conseils nationaux de lutte contre le SIDA, les fournisseurs des services aménagés
pour les jeunes, les groupes religieux et les autres partenaires locaux qu’il sera nécessaire
d’inclure. À titre d’exemple, l’Équipe de l’Ouganda entend s’unir en réseau avec des
institutions telles que TASO, AIC et JRC et user de leurs services. Des programmes
intensifs et approuvés d’éducation par les pairs pourraient comprendre l’adoption du
programme éducatif sur le VIH/SIDA élaboré par l’Association des Guides du Kenya,
programme qui pour le moment atteint plus de vingt-cinq mille jeunes filles scolarisées et
non scolarisées, est d’un bon rapport coût-efficacité, répond aux besoins de jeunes
Kenyanes et peut facilement se reproduire ailleurs.

•  Les entités nationales membres de l’Alliance commenceront à collaborer sur les questions
de sensibilisation pertinentes pour la jeunesse des pays respectifs. Par exemple, l’Équipe
du Ghana est en train de travailler sur une stratégie de sensibilisation sur les questions de
santé sexuelle reproductive chez les adolescents. Leur stratégie comprend la formation des
jeunes aux techniques de sensibilisation de base, l’organisation des séminaires de
sensibilisation à l’intention des faiseurs d’opinion, etc.

•  Le Secrétariat régional sera établi et son personnel recruté, même si le Comité régional
d’Orientation continuera, au cours de l’année, à se réunir, à discuter des plans nationaux
et les appuyer, et à assurer un accompagnement au travers de conseils aux coalitions des
pays.

•  Un plan d’assistance technique sera conçu pour renforcer la capacité organisationnelle et
des donateurs potentiels seront identifiés. Les équipes des pays ont commencé à identifier
leurs besoins en matière de capacité institutionnelle, un exercice qui continuera même au
cours de la phase d’exécution.

•  Un état des lieux de la supervision et de l’évaluation sera achevé et un plan sera lancé qui
utilisera des outils et systèmes déjà en vigueur pour la collecte et l’analyse de données et
la communication des résultats. Les évaluations de base commenceront alors.

•  Le Secrétariat mondial, qui sera assuré par la Fondation internationale de la jeunesse,
continuera sa campagne de collecte de fonds, sa gestion d’allocations financières et ses
activités d’élaboration de programmes.

Ans 2 et 3
•  Un Secrétariat régional fonctionnant à plein temps sera en mesure d’organiser des

échanges d’expériences d’apprentissage, des ateliers et des conférences pour échanger
l’information sur les programmes d’expériences à succès. Ce seront des occasions pour les
organisations participantes d’apprendre des compétences des unes et des autres sur des

                                                  
3 Voir, en annexe III, des exemples des programmes des expériences à succès.
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thèmes tels que la réforme de politique, les techniques de sensibilisation, comment ouvrir
le programme aux jeunes des différents milieux, comment travailler dans des situations de
conflit, etc.

•  Les principales leçons apprises seront documentées par le truchement de publications sous
forme d’études de cas, d’articles, etc., et seront largement diffusées.

•  Les programmes sur les moyens d’existence seront lancés par ces organisations qui ont la
capacité stratégique de s’attaquer à ce problème. Les entités nationales membres de la
FICR, de l’AMUCF et de l’UCJG ont déjà mis en place des programmes du genre, dont la
qualité et la quantité pourront être augmentées. Un exemple à citer est celui de la Croix-
Rouge du Kenya qui mène un projet offrant aux malades du SIDA des opportunités d’avoir
un revenu: ces malades fabriquent des moustiquaires et les vendent pour satisfaire la
demande locale. Des organisations qui n’ont pas d’expérience passée de ce genre de
programmes peuvent ne pas les exécuter elles-mêmes mais, dans ce cas, peuvent recourir
à des partenariats avec des agences d’exécution. On effectuera des évaluations des
capacités et on investira dans le renforcement des capacités institutionnelles et de
conception des programmes et des politiques. Cela se fera pour permettre aux
organisations qui en ont les moyens d’augmenter leurs programmes économiques et
sociaux orientés vers la lutte contre la pandémie du VIH/SIDA.

•  Le processus de la formation des coalitions sera accéléré à travers l’assistance technique
et un accompagnement au travers de conseils aux membres des équipes des pays.

•  Les évaluations du processus pourront être effectuées au début de l’an trois et les
ajustements au modèle des entreprises pourront être opérés au besoin.

•  Sur plan mondial, l’intention est d’introduire l’Initiative dans de nouveaux pays, en tenant
compte de leurs intérêts et capacités, afin de démarrer la collaboration. Les activités
comprendront l’identification des besoins, la formation des équipes, la planification et
l’élaboration des programmes dans chaque pays, et les conférences régionales de
planification.

Ans 3 à 5
•  Une évaluation de l’impact du projet sera entreprise au cours de la dernière année, et les

résultats seront alors diffusés.

•  Dans tous les quinze pays les programmes de prévention seront étendus à la jeunesse, ce
qui renforcera ainsi les activités de sensibilisation.

•  Toutes les activités au niveau mondial et régional destinées à appuyer les entités
nationales dans la recherche de fonds, l’assistance technique et l’élaboration des
programmes, de même que les ateliers et conférences d’échange d’information sur ce qui
marche bien pour la jeunesse en matière de prévention et de soins et soutien aux
séropositifs, continueront au cours de l’an cinq.

•  Au niveau mondial, l’Alliance explorera les possibilités d’étendre l’Initiative à de nouveaux
pays en Afrique et même au-delà, soit en Asie ou dans les Caraïbes, où les sept
organisations mondiales disposent de réseaux assez vastes et de partenariats avec les
organisations de jeunesse.

VIII. GESTION DU PROGRAMME

L’Initiative est structurée sur trois niveaux: mondial, régional et national. Les membres de
l’Alliance envisagent d’avoir une structure semblable à tous les trois niveaux. Une approche
décentralisée a été adoptée quant à la gestion des programmes et le déroulement des
opérations, ce qui permet une certaine flexibilité aux équipes des pays dans leur façon de faire
et permet de maintenir la chaîne de communication à tous les niveaux, à la fois verticalement
et horizontalement.
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Au niveau mondial. Les directeurs exécutifs, or leurs délégués, constitueront le Comité
mondial de Surveillance (CMS) et feront office d’organe décisionnaire pour l’Initiative, où
chacun aura une voix égale. Ils se feront les avocats de l’Initiative tout en assumant des
responsabilités administratives et de programmation en matière d’allocations financières, de
sensibilisation sur le plan mondial, de mobilisation de ressources et de développement de
partenariats stratégiques. Un protocole d’accord définira les rôles et responsabilités de chaque
organisation membre. Le CMS se réunira deux fois par an.

La IYF fera office de Secrétariat mondial et assumera la responsabilité fiduciaire des fonds des
donateurs.4 Ce rôle de Secrétariat entraîne automatiquement celui de gestionnaire des
allocations financières. À ce titre, la IYF déboursera des fonds au Secrétariat régional, lesquels
seront destinés au financement des plans d’action au niveau des pays. Le Secrétariat mondial
appuiera le travail du CMS de coordination des activités de collecte de fonds et de
sensibilisation, centralisera les informations sur les expériences à succès et, en coordination
avec le Secrétariat régional, organisera les rencontres d’échange. Et en partenariat avec la
HSPH, il coordonnera le programme de recherche opérationnelle et le plan de supervision et
d’évaluation. En plus, il gérera la communication au niveau mondial dans le but de diffuser les
résultats de l’Initiative.

Au niveau régional. Toutes les sept organisations ont des directeurs régionaux pour
l’Afrique. Ceux-ci formeront un Comité régional d’Orientation (CRO) chargé de conseiller un
personnel professionnel du Secrétariat régional basé à Nairobi au Kenya. Un protocole
d’entente définira les rôles et les responsabilités de chacune des sept organisations à ce
niveau. La responsabilité première du CRO est de s’assurer que les plans d’action sont mis en
œuvre dans la perspective des résultats escomptés et qu’au niveau des pays on rend compte
de l’utilisation des fonds. Le CRO tiendra trois réunions par an, dont l’une devra coïncider avec
celle du CMS—auquel le CRO rend compte.

Un gestionnaire de profession avec expérience en matière de santé publique, de questions de
la jeunesse, et de la formation de coalitions sera placé à la tête du Secrétariat régional. Celui-
ci deviendra le centre de l’assistance technique et de l’appui aux programmes des pays; il
rendra compte au CRO. On envisage que le Secrétariat aura un personnel restreint, mais
recevra l’assistance des experts, au travers du réseau des sept organisations, sur des
questions de renforcement des capacités, de gestion financière, de supervision des
programmes, de développement et de viabilité des organisations, etc. Si de l’expertise sur un
sujet quelconque ne peut pas venir du réseau de l’Alliance, le Secrétariat devra en trouver
ailleurs. Le Secrétariat régional examinera les rapports des programmes des différentes
équipes de pays et facilitera la mise en œuvre du plan d’évaluation et du programme de
recherche opérationnelle. La dotation en personnel sera accrue pour appuyer l’élaboration et
l’exécution des programmes au fur et à mesure que de nouveaux pays lanceront des activités
dans le cadre de l’Initiative.

Au niveau national.  Au niveau national, un Comité de Coordination au niveau du Pays
(CCP), composé des représentants des organisations participantes, sera le centre de
coordination des activités du projet. Un protocole d’entente clarifiera les rôles et les
responsabilités de chacun des membres du CCP; il reprendra en outre le plan d’action
spécifique dans le pays concerné. Les plans d’action des pays pourront comprendre des buts et
objectifs mutuellement convenus, des activités communes, un plan d’évaluation et un
calendrier d’activités, et des budgets alloués en fonction des actions que mènera chaque
organisation. Le CRO aidera les équipes des pays dans la démarche de sélection du personnel
du Secrétariat pour chaque CCP.

Participation des jeunes. À tous les trois niveaux d’opération les jeunes auront des
occasions de contribuer activement à l’Initiative. Au niveau de leur pays, ils seront représentés
au CCP et auront un mot à dire dans l’élaboration des plans d’action nationaux. Au niveau
régional, des jeunes gens choisis seront invités à au moins une réunion du CRO pour faire
connaître aux Directeurs régionaux leurs points de vue sur l’Initiative. Le Secrétariat régional
étudiera dans quelle mesure il pourra créer des occasions pour faire venir les jeunes en stage

                                                  
4 Voir, en annexe IV, la déclaration des capacités du Secrétariat mondial.
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de formation. Les jeunes seront invités aux réunions du CMS quand on jugera leur contribution
nécessaire.

IX. AVANTAGES POUR LES DONATEURS

La IYF et ses partenaires dans l’Initiative recherchent un consortium de donateurs qui pourront
financer tous les aspects du projet. En optant pour une collaboration avec la IYF dans cette
Initiative, les donateurs en tireront les avantages tels que:

•  Un soutien de l’ONUSIDA et l’UNICEF—car ces deux organismes, qui ont été
largement consultés lors des phases d’élaboration de ce projet, soutiennent sans
réserve cet effort de collaboration qu’est l’Initiative, que ce soit dans ses objectifs ou
ses stratégies.

•  Une affectation de ressources aux communautés les plus nécessiteuses. La IYF
affectera des ressources pour intensifier les nombreux efforts exceptionnels déjà en
cours et qui répondent aux besoins immédiats des jeunes et de leurs communautés.
En travaillant avec l’Alliance, et par le biais de leurs aides financières qu’ils feront
passer par la IYF, les donateurs atteindront directement les communautés de base qui
n’auront peut-être pas bénéficié d’aucun autre appui financier auparavant ou que les
gouvernements de leurs pays ne peuvent pas atteindre. Ainsi, les donateurs pourront-
ils accroître le nombre de jeunes participant à l’Initiative sans devoir recourir à une
planification supplémentaire.

•  Une garantie de transparence dans l’utilisation de leurs fonds. Le fait que des
structures et systèmes sont déjà en place, et les rôles et responsabilités des
organisations participantes ont été clairement définis et convenus par tous, les
donateurs peuvent être rassurés quant à une gestion régulière des fonds et aux
rapports d’utilisation de ceux-ci.

•  Un projet qui contribue à la réalisation des objectifs de développement de l’ONU pour
le millénaire.5 Le programme de prévention du VIH/SIDA pour les jeunes âgés de 10 à
24 ans correspond bien à l’un des ces objectifs. Par ailleurs, l’Initiative peut aussi se
reproduire dans d’autres régions du monde affectées par la pandémie.

•  Une stratégie mondiale de communication offrant plus de visibilité aux donateurs. La
IYF travaillera de concert avec les bureaux des donateurs chargés des relations
publiques et des stratégies de communication pour mener une campagne coordonnée
afin de mettre en exergue les actions de l’Initiative. Cela pourra consister en une série
d’articles dans les suppléments détachables avec des rubriques pour enfants et jeunes
dans le Financial Times, publié une fois tous les deux ans. Des articles pourront aussi
être publiés dans d’autres médias de la presse écrite et sur Internet. On recourra
également aux communiqués de presse et aux lancements des actions de l’Initiative
sous le patronage des hautes personnalités de l’État, du secteur privé et des
directeurs exécutifs des sept organisations.

X. LE BUDGET

Le budget estimatif sur une période de cinq ans s’élève à plus de 48 millions de dollars
américains pour des programmes dans 15 pays comptant approximativement 80 organisations
engagées dans des activités de l’Initiative au niveaux régional et mondial. On ne prévoit pas
que tous les aspects de l’Initiative pourront être financés par un seul donateur. C’est pour cela
que les membres de l’Alliance cherchent à créer une alliance de financeurs provenant de chez
les agences de coopération bilatérale et multilatérale, des fondations privées, du secteur des
entreprises et même des donateurs individuels.

                                                  
5 Voir, en annexe V, une analyse détaillée de comment les objectifs de l’Initiative et ceux du développement de
l’ONU pour le millénaire se rejoignent.
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ANNEXE I: LES CAPACITÉS DES SEPT ORGANISATIONS MONDIALES

La Fédération internationale des Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge
(FICR)
Elle est la plus grande organisation humanitaire du monde. Elle fournit assistance sans aucune
discrimination basée sur la nationalité, la race, la religion, la classe sociale ou l’appartenance
politique. Fondée en 1919, la Fédération regroupe 178 sociétés nationales de la Croix-Rouge et du
Croissant-Rouge des quatre coins de la planète. Elle s’est impliquée dans la lutte contre la
pandémie du SIDA dès l’apparition de celle-ci. En 1987, la Fédération a adopté une politique sur le
VIH/SIDA, laquelle a été révisée en 2000 pour y intégrer des éléments d’une approche holistique
englobant la prévention, les soins et soutien aux malades, leur accès aux traitements, et la lutte
contre l’isolement et la discrimination des séropositifs. En 1998, l’Initiative des Sociétés africaines
de Croix-Rouge et du Croissant-Rouge pour la Santé (African Red Cross/Red Crescent Societies
Health Initiative (ARCHI 2010)) fut lancée. Les 53 sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge en Afrique ont travaillé ensemble avec les Ministères de la Santé de leurs pays respectifs,
les universitaires africains, et diverses agences des Nations Unies s’occupant des affaires
sanitaires pour identifier les domaines prioritaires de santé publique où ARCHI pouvait améliorer la
situation. Le VIH/SIDA fut désigné priorité des priorités. En 2000, 52 des sociétés nationales
africaines se sont engagées à intensifier leur action en faisant participer deux millions de
volontaires de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge et ont adopté la stratégie de l’ARCHI dans le
cadre de laquelle les jeunes—filles et garçons—jouent un rôle central.

L’Association mondiale des Guides et des Éclaireuses (AMGE)
L’AMGE est l’une des plus grandes organisations internationales basées sur le volontariat pour les
filles et jeunes femmes dans le monde; elle propose à ses membres des programmes d’éducation
non-formelle visant leur développement personnel, spirituel, émotionnel, physique et social. Elle a
pour but d’offrir aux filles et jeunes femmes des opportunités d’auto-éducation visant à former
leur caractère et à les rendre des citoyennes responsables au service des communautés locales et
internationales. La méthode d’éducation de l’AMGE repose sur l’apprentissage par l’action,
l’éducation par les pairs, le travail en équipe, une coopération active entre les jeunes et les
adultes, et le service communautaire. Il y a déjà 10 millions de Guides et Éclaireuses dans 144
pays du monde et 30 pays qui se préparent à obtenir la qualité de membre de l’AMGE. Celle-ci
jouit d’un statut consultatif auprès du Conseil économique et social des Nations Unies (ECOSOC)
et est membre du Conseil de la Conférence des ONGs. Avec l’appui financier de l’ONUSIDA, un
programme éducatif de badges AMGE/ONUSIDA/ICASO a été lancé en 2000; il est axé sur la
prévention du VIH/SIDA et les soins et soutien aux séropositifs. Plus de 25 organisations
nationales membres de l’AMGE ont des projets de lutte contre le SIDA. Avec le financement de la
Fondation Packard, l’AMGE et la Family Health International ont lancé le projet «Adolescents en
bonne santé en Inde» (Healthy Adolescent Project in India, HAPI), dont le but est d’atteindre
22.500 jeunes dans le Bengal occidental à travers l’éducation par les pairs. En 1997 les Guides de
l’Ouganda, de l’Égypte et de la Zambie ont lancé, en collaboration avec le Fonds des Nations Unies
pour la Population (FNUAP) et la Family Health International, le projet «La santé des réfugiés
adolescents» (The Health of Adolescent Refugees Project, HARP). Ce projet continue avec les
Guides de Zambie et d’Ouganda.

L’Organisation Mondiale du Mouvement Scout (OMMS)
L’OMMS est une organisation d’éducation non-formelle comptant 28 millions de membres—filles et
garçons—dans 216 pays et territoires. Le Scoutisme est une «éducation pour la vie». Il contribue
au développement des jeunes en les aidant à réaliser pleinement leurs capacités physiques,
intellectuelles, émotionnelles, sociales et spirituelles en tant que personnes, que citoyens
responsables et que membres des communautés locales, nationales et internationales. La Région
Afrique du Scoutisme compte un million de Scouts dans 33 pays, et probablement deux autres
millions qui sont actifs mais ne sont pas inscrits. Le bureau de l’OMMS pour l’Afrique se trouve à
Nairobi au Kenya. En Afrique le Scoutisme met l’accent sur les activités de développement
communautaire, avec pour domaines prioritaires: VIH/SIDA, Paix et Réconciliation, Enfants en
situation difficile. La plupart des Scouts en Afrique sont des adolescents et des jeunes adultes qui
se sont activement engagés dans l’effort d’améliorer la qualité de la vie de leurs communautés.
L’UNICEF, l’OMS, le HCR de l’ONU, le PNUD, le FNUAP, la Croix-Rouge et le Croissant-Rouge ont
apporté un soutien indispensable dans la mise en œuvre des programmes de l’OMMS en Afrique.
(Le VIH/SIDA est une priorité de l’OMMS depuis la publication conjointe en 1990 sur les
programmes novateurs par le Mouvement scout et la Croix-Rouge.)
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L’Alliance universelle des Unions Chrétiennes de Jeunes Gens (UCJG)
L’Alliance universelle des UCJG est un mouvement mondial chrétien, basé sur le volontariat, pour
les femmes et les hommes, mais avec un accent particulier sur la participation des jeunes gens.
L’Alliance universelle est une organisation qui chapeaute 128 mouvements nationaux. L’Alliance
des UCJG en Afrique, dont le siège se trouve à Nairobi, regroupe 27 UCJG dans le but d’employer
à bien les ressources, de partager des expériences et de relever les défis sur le continent en tant
que réseau. Elle est le plus ancien et le plus grand réseau indigène panafricain des ONG sur le
continent africain; c’est un réseau géré par la communauté à travers des dirigeants élus
localement, dont la force réside dans le volontariat de ses adhérents, et qui fait participer
l’échantillon le plus large possible de la communauté au processus d’identification, de conception
et d’exécution des programmes des jeunes. Les UCJG africaines sont au service d’un million de
membres et de près de 7 millions de bénéficiaires chaque année, dont la majorité sont des jeunes
et des femmes appartenant aux familles et communautés au faible revenu. Les UCJG africaines
s’impliquent de plus en plus dans des programmes de santé reproductive, du VIH/SIDA est des
MST. Les UCJG d’Afrique du Sud, d’Ouganda, du Sénégal, du Ghana et du Kenya actuellement
participent, en collaboration avec le Centre pour le développement des activités en matière de
population (CEDPA), au programme «Options pour une vie meilleure» qui offre une éducation et
des services de planification familiale à plus de 60.000 jeunes par an. En plus du fait qu’elles
atteignent des milliers d’adolescents par jour, les UCJG travaillent également avec divers faiseurs
d’opinion dans la communauté, de même qu’elles entretiennent des liens étroits avec une vaste
gamme d’agences gouvernementales, d’ONG, d’écoles, d’églises, de mosquées et des agents de
santé à travers toute l’Afrique.

L’Alliance Mondiale des Unions Chrétiennes Féminines (AMUCF)
Fondée en 1894, l’AMUCF est un mouvement mondial de volontaires actuellement composé de 94
associations nationales autonomes affiliées et dix associations qui sont en voie de développement;
elle travaille avec plus de 25 millions de femmes et de filles dans plus de 100 pays. Elle a pour but
de développer chez les femmes et les filles les aptitudes à diriger et le sens du pouvoir collectif
afin d’obtenir les droits humains, parmi lesquels la santé, la sécurité, la dignité, la liberté, la
justice et la paix pour tous les peuples. L’AMUCF est un partenaire de confiance au niveau local,
national, régional et international. S’inspirant des valeurs chrétiennes mais ouverte aux femmes
de confessions différentes, implantée dans les collectivités locales mais avec des liens aux niveaux
national, régional et mondial, l’AMUCF occupe une place de choix s’agissant d’atteindre les
femmes et filles du monde entier. Outillées d’une formation adéquate et suffisamment appuyées,
les femmes ont la capacité de transformer les communautés dans lesquelles elles vivent en
apportant un changement positif dans les vies des gens autour d’elles. Les UCF donnent priorité
aux programmes orientés vers la jeunesse (les enfants, les filles et les jeunes femmes), ce qui
facilite la participation des membres jeunes de la société au processus de prise de décision et à la
planification. Les programmes des UCF prônent le changement et la transformation à travers des
réseaux organisés et travaillant ensemble au sein d’une structure à but non-lucratif et basée sur le
volontariat.

Dès le début de l’AMUCF, la santé des femmes a été une préoccupation principale pour le
Mouvement, et l’accent a été mis sur l’éducation pour le changement. Pendant longtemps les
programmes des UCF ont porté sur une gamme variée d’activités et depuis le début des années 90
le VHI/SIDA a été ajouté sur la liste des priorités de plusieurs associations, et en particulier en
Afrique où l’épidémie a fait des ravages et où donc il y avait urgence. La sensibilisation, la
prévention et les soins aux personnes vivant avec le VIH/SIDA ont été intégrés dans les
programmes d’éducation et de soutien déjà existants et dans le cadre desquels les femmes et les
filles ont une «place sûre» pour s’affirmer comme dirigeantes et où la question d’être dirigeante
peut être abordée sans peur. Les programmes communautaires de santé et les stratégies du
Mouvement pour le long terme ont été ré-ajustés pour mettre le VIH/SIDA au centre des
préoccupations des UCF dans leur travail de sensibilisation tant au niveau local que national et
international.

L’International Award Association (IAA)
Fondée en 1956 sous le nom de « The Duke of Edinburgh’s Award », l’IAA offre un programme
d’auto-développement aux jeunes de 14 à 25 ans dans le monde entier, qui les outille de
compétences, aptitudes et techniques leur permettant d’améliorer leurs propres conditions de vie
et celles de leurs communautés et du monde dans son ensemble. À ce jour, plus de cinq millions
de jeunes de 106 pays ont trouvé dans l’IAA la motivation qu’il leur faut pour entreprendre, de
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leur propre gré, toute une variété d’activités éprouvantes mais conduisant à la découverte de soi
et à la croissance, à la confiance en soi, à la persévérance, au sens de responsabilité et de service
à la communauté. L’IAA a des programmes dans 36 pays africains dans des écoles, des
organisations de jeunesse, des sociétés, des clubs de sport et autres, des institutions de jeunes
délinquants et autres établissements qui font tous usage du «mérite» pour revaloriser les services
des jeunes. L’IAA opère soit à travers un «Comité national du mérite», soit un opérateur
indépendant. Le mérite est attribué en trois étapes. L’IAA vise à développer chez le jeune le sens
des responsabilités envers la communauté, à cultiver en lui un esprit de découverte, d’aventure et
de travail en équipe, à développer ses compétences pratiques et professionnelles, et à rehausser
sa forme et performance physique. En Afrique du Sud, par exemple, où l’IAA est appelée «The
President’s Award for Youth Empowerment Trust», les activités de l’Association font partie de
celles au programme de réinsertion sociale des jeunes délinquants à travers l’Initiative du
Gouvernement sud-africain pour la réinsertion et le développement de la jeunesse. Cela leur offre
une alternative positive à la culture de gang et au cycle de violence et de crime qui va avec.
Jusqu’à présent, 18.728 jeunes délinquants dans des établissements pénitentiaires ont bénéficié
du programme de l’IAA sud africaine et seuls onze de tout ces milliers ont été enregistrés par les
services criminels comme récidivistes.

La Fondation internationale de la jeunesse (IYF)
Fondée en 1990, la IYF est une fondation d’utilité publique qui s’est engagée à promouvoir un
développement positif des enfants et des jeunes «là où ils vivent, apprennent, travaillent et
jouent». Focalisant son action sur les jeunes entre 5 et 25 ans, la IYF offre des programmes
holistiques qui forment leur caractère, renforcent le sentiment de confiance en leurs capacités,
développent leurs compétences et leur autonomie et leur inculquent le sens d’appartenance à
leurs communautés respectives. La IYF a quatre stratégies pour promouvoir le développement des
jeunes: (1) renforcer le réseau mondial des institutions partenaires également au service de la
jeunesse; (2) accroître les investissements pour le compte de la jeunesse; (3) plaider, auprès de
personnalités influentes, de financeurs et de décideurs, en faveur des programmes positifs pour
jeunes et enfants; (4) augmenter l’impact du programme par l’apprentissage, l’évaluation et la
formation. Pour le moment le réseau des partenaires compte 39 membres, des organisations
nationales à caractère de fondation. En plaidant en faveur des jeunes, la IYF joue le rôle d’agent
sous-traitant pour plusieurs sociétés mondiales à sens de responsabilité sociale et qui gèrent des
programmes avec des partenaires tels que Cisco Systems, Gap, Goldman Sachs, Groupe Danone,
Inditex S. A., Lucent Techonologies, Merrill Lynch, Microsoft, Nike, Nokia, Unocal et Visteo, en plus
des organismes de coopération bilatérale et multilatérale telles que USAID, Sida, Finnida, Danida,
la Banque mondiale et la Banque interaméricaine de développement. De plus, à travers sa série de
publications «What works» (ce qui marche), la formation et les conférences, les études de cas,
etc., la IYF a contribué beaucoup en termes de savoirs et savoir-faire dans le domaine du
développement de la jeunesse. Active pour le moment dans presque 50 pays et territoires, la IYF
est ses partenaires ont aidé plus de 26 millions de jeunes à acquérir des compétences, aptitudes
et techniques, et a avoir accès à des opportunités vitales pour leur succès. Elle est parvenue à
réaliser cela grâce à ses programmes novateurs qui ont relevé la qualité et la viabilité des
programmes de jeunes à travers le monde.
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ANNEXE II: PROFIL DES ORGANISATIONS NATIONALES DANS LES PAYS PILOTES

Le Kenya
Six organisations: l’Association des Guides du Kenya, l’Association des Scouts du Kenya, l’UCF
Kenya, l’UCJG Kenya, la President’s Award, et la Croix-Rouge du Kenya. Elles offrent toutes des
programmes d’éducation par les pairs et utilisent la méthode d’éducation non-formelle dans leur
mission d’aider les jeunes à acquérir des savoir-faire, dont des compétences professionnelles et
des aptitudes à diriger. L’UCF, par exemple, avec ses 7 branches dans 8 districts, oriente ses
programmes vers des filles non-scolarisées rassemblées dans des groupes des jeunes des églises
et de leurs collectivités. Les documents utilisés sont en langues locales. Pour sa part, l’UCJG offre
des programmes de formation professionnelle aux orphelins, tandis que la President’s Award—qui
est une association de volontaires organisant des activités pour plus de 30.000 jeunes actifs dans
7 provinces—utilise son système de mérite pour développer des compétences, aptitudes et
techniques utiles. La Croix-Rouge du Kenya quant à elle aide les personnes vivant avec le SIDA
avec des opportunités de gagner leur vie en fabriquant et vendant des moustiquaires.

Les six organisations dépendent très largement de volontaires. Elles ont intégré les campagnes de
sensibilisation sur le VIH/SIDA dans leurs programmes. À ce propos, l’Association des Scouts du
Kenya, par exemple, a fait de l’éducation aux dangers du SIDA partie intégrante de toutes ses
activités scoutes pour ses plus de 200.000 membres—garçons et filles—et plus de 12.000 milles
volontaires adultes. Pour sa part, l’UCJG utilise des plate-formes, des témoignages publics, des
prières à domicile, et autres activités liées à l’église pour sensibiliser les gens.

Le Ghana
Six organisations: la Croix-Rouge, les Guides, les Scouts, l’UCJG, l’UCF, et la «Head of State
Awards Scheme». Elles forment la jeunesse rurale et urbaine aux méthodes de prévention du
VIH/SIDA en: (1) offrant des activités d’éducation par les pairs; (2) faisant fonctionner des postes
de santé mobiles à but éducatif et fournissant des médicaments et des conseils psychosociaux; (3)
en décourageant les pratiques culturelles dangereuses telles que les mutilations sexuelles
féminines et les autres rituels au cours desquels d’autres parties du corps sont mutilées avec des
instruments non stérilisés; (4) organisant des activités communautaires au cours desquelles les
gens sont formés aux méthodes de planification familiale et sont invités à distribuer des condoms;
(5) menant des campagnes de sensibilisation ciblant les membres influents de la communauté tels
que les faiseurs d’opinion, les chefs religieux et les commerçants, et en formant les travailleurs de
santé à être soucieux des préoccupations des jeunes.

Toutes les six organisations cherchent à intégrer dans leurs programmes des techniques et
compétences nécessaires, parmi lesquelles des aptitudes à diriger une équipe, des techniques de
négociation et des techniques de survie touchant aux domaines tels que l’agriculture. Elles font
tout cela dans le but de créer des opportunités pour les jeunes et de leur redonner espoir. Elles
s’attaquent aussi aux problèmes liés à l’isolement et à la discrimination des séropositifs et mènent
des actions en faveur des personnes vivant avec le SIDA, en particulier les jeunes.

L’Ouganda
Cinq organisations: les Guides, les Scouts, la Croix-Rouge, l’UCF et la Source of Nile Award.
Elles sont représentées dans tous les 56 districts et sont ouvertes aux jeunes scolarisés et non-
scolarisés. En matière d’éducation et de sensibilisation contre le VIH/SIDA, au sein de chaque
organisation la formation commence avec les responsables, professionnels et volontaires à la fois.
Les messages sont transmis aux jeunes à travers la musique, la danse, le théâtre, les activités de
camp, les sports et autres activités de loisirs. Les autres activités sont: la formation des
formateurs (chez les Scouts), l’achat des vélos pour les pairs-éducateurs, l’élaboration de manuels
de formation, la construction de maisons pour les ménages dont les chefs sont des enfants,
l’éducation civique à travers l’acquisition des compétences, aptitudes et techniques utiles, et
l’éducation sexuelle axée sur le changement des comportements.

La Tanzanie
Six organisations: la Croix-Rouge, les Scouts, les Guides, l’UCJG, l’UCF, le Kuleana Centre for
Children’s Rights. Elles ont toutes des responsables à tous les niveaux: de collectivité locale, de
district, provincial et national. Elles sont donc en mesure de couvrir le pays entier avec leurs très
nombreuses activités ayant rapport à la sensibilisation, aux soins aux malades à domicile, au
soutien psychosocial dans des centres de dépistage et d’assistance sociopsychologique sur une
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base volontaire, aux soins et soutien dans des dispensaires et centres médico-sociaux, à
l’éducation par les pairs dans les écoles ou ailleurs, et aux soins aux orphelins du SIDA. Les six
organisations sont engagées aussi dans des activités génératrices de revenus, dans la formation
des accoucheuses traditionnelles, dans des activités de soutien aux personnes vivant avec le
VIH/SIDA et dans la recherche de base. Ces activités sont menées à travers une éducation non-
formelle et une éducation informelle, en fournissant les outils nécessaires pour les soins de base,
en diffusant l’information, en organisant des activités de loisirs et des excursions pour les jeunes.

La Zambie
Cinq organisations: l’UCF, l’UCJG, les Guides, les Scouts, et la Croix-Rouge. Elles sont engagées
dans une gamme variée d’activités: des programmes d’éducation par les pairs et de formation,
l’élaboration des documents sur l’information, l’éducation et la communication, la sensibilisation, le
soutien psychosocial surtout dans centres de visite, les soins et soutien aux séropositifs dans leurs
domiciles. Elles abordent aussi les questions de politique générale. Un exemple montrant combien
elles font participer les jeunes au processus de changement des politiques est la mise sur pied
d’un Parlement des Jeunes où les jeunes s’engagent dans des débats avec leurs pairs et avec les
membres de l’Assemblée nationale et les officiels du gouvernement. Les jeunes mettent ces
débats à profit pour mettre en exergue leurs besoins à l’intention des gens qui ont le pouvoir de
changer les choses. Toutes ces organisations sont actives dans toutes les neuf provinces du pays.
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ANNEXE III: EXEMPLES D’EXPÉRIENCES À SUCCÈS QU’ON PEUT MULTIPLIER

De l’Ouganda
Voici quelques exemples de programmes à succès mis en œuvre par l’équipe des membres de
l’Alliance de ce pays:
(1) Publication, une fois par semaine, d’un supplément détachable «Straight Talk» (Franc parler)

dans un journal national— New Vision—et un service d’assistance téléphonique. Ce service
téléphonique comporte un volet de «téléphone rouge» par lequel on essaie de combler le fossé
culturel en répondant aux questions des jeunes sur le VIH/SIDA, questions qu’ils n’auraient
pas pu poser aux membres de leurs familles. Après tout au téléphone on peut demander des
conseils tout en restant anonyme et les donner sans les faire accompagner d’un jugement de
valeurs.

(2) Le programme des Scouts et des Guides, baptisé «Save the Youth From Aids» (Sauver la
jeunesse du Sida), qui amène les camarades à éduquer d’autres dans une ambiance typique
de clan traditionnel. Les Scouts et les Guides formés comme pairs-éducateurs vont à la
rencontre des jeunes des villages auxquels ils sont liés par l’appartenance ethnique, clanique
ou religieuse, pour leur transmettre le message sur la prévention du VIH.

(3) Des spectacles artistiques tels que Bagala et Ndiwulira, qui utilisent ce qu’il y a de meilleur
dans la musique, la danse et le théâtre ougandais pour faire parvenir des messages positifs
aux jeunes.

Parmi les éléments à la base du succès de ces programmes on peut citer: des personnes en
charge compétentes à tous les niveaux, la participation des chefs religieux et des collectivités dès
le début, et la participation des jeunes et des volontaires.

Du Kenya
Le programme des Guides du Kenya basé sur l’éducation par les pairs, et qui a été primé, a atteint
25 000 filles et jeunes femmes depuis 1999. Ce programme, conçu pour les filles scolarisées et
non-scolarisées, emploie un noyau d’enseignants formés comme formateurs dans le cadre de ce
projet, et qui doivent ensuite faciliter la formation à travers le système des patrouilles. Des
cheftaines de patrouille, formées au contenu et à la méthode dudit programme, introduisent des
sujets de conversation simples et animent les discussions dans des groupes de 6 à 8 filles. La
structure d’animation de l’Association des Guides du Kenya rend facile la communication entre la
direction et la base. Son partenariat avec des groupes théâtraux aident les jeunes filles à
développer des compétences dans le jeu dramatique, l’art des marionnettes et le théâtre. Les
jeunes filles de la troupe guide peuvent recevoir un insigne de mérite spécial VIH, ce qui les
motive bien sûr. Les aînées Guides (50 ans et plus) sont perçues comme des modèles à émuler et
des gardiennes de la tradition.

Le programme est d’un bon rapport coût-efficacité car il utilise les enseignants des écoles mêmes
où les Guides mènent leurs activités, de même qu’il utilise le système des patrouilles déjà en place
et des outils de supervision et d’évaluation déjà existants. La leçon principale apprise de cette
expérience est que quand elles reçoivent l’information correcte, les filles et les jeunes femmes
sont capables de prendre des décisions appropriées sur leur santé reproductive.

De la Zambie
Avec un appui additionnel des églises et des organisations communautaires, l’équipe des membres
de l’Alliance en Zambie a formé les jeunes sur la façon de fournir des soins aux malades dans
leurs domiciles; elle a aussi apporté un soutien moral aux jeunes, les a aidés à acquérir des
compétences et des techniques, et leur a créé de nouvelles opportunités économiques, tout cela
dans le but de rendre plus efficaces les stratégies de prévention chez les jeunes. Le nombre
croissant des individus et des ménages qui deviennent affectés par les effets de la propagation du
VIH/SIDA a fait que de plus en plus de jeunes se sont vus obligés de s’occuper de proches
dépendants. Il est évident qu’assumer un tel rôle place un lourd fardeau sur les épaules de ces
jeunes, à cause de quoi certains d’entre eux se voient obligés de passer un temps considérable
loin de leur domicile pour se livrer à des comportements à risque. En réduisant une telle pression
exercée sur les jeunes, ces organisations aident ainsi ces derniers à supporter leur peine et à
acquérir des savoir-faire en soins domestiques.

De la Tanzanie
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En mobilisant les collectivités et en influençant les changements de politique, le programme des
Droits de l’Enfant au centre de Kuleana favorise l’exercice des droits sexuels et de santé
reproductive dans quatre régions de la zone lacustre du nord du pays. Les actions dans le cadre de
ce programme sont conçues sur base des données de recherche recueillies au cours des études de
base et des évaluations du processus et de l’impact. À titre d’exemple, la recherche effectuée par
Kuleana a montré que les jeunes commencent des rapports sexuels assez tôt—avant l’âge de 15
ans, aussi tôt que l’âge de 9 ans en fait—et que 15% de nouveaux cas d’infections des IST se
comptent chez les jeunes entre 10 et 24 ans. C’est pour cela que les actions ciblent les jeunes,
que ceux-ci soient à l’école ou non, à travers des programmes qui intègrent compétences,
aptitudes et techniques utiles dans l’éducation au VIH/SIDA, renforcent les capacités des
enseignants, mobilisent les collectivités, les travailleurs de santé et les médias pour qu’ils fassent
tous un plaidoyer pour les droits de l’enfant. Une éducation au bas âge accroît les chances pour les
enfants de faire des choix responsables dans la vie. Avec sa méthode de sensibilisation, ses
méthodes originales d’enseignement, ses méthodes de supervision et d’évaluation de l’efficacité
de ses programmes, le centre de Kuleana agit comme un catalyseur pour tisser un réseau entre
des organisations au service des masses.

Du Ghana
Dès 1993 – 1994, la Croix-Rouge du Ghana a élaboré, mis en œuvre et évalué un projet pilote
d’éducation par les pairs, financé par l’OMS et la FICR, et qui était une composante d’un vaste
projet de recherche opérationnelle conçu pour évaluer l’efficacité de l’éducation par les pairs. Pour
pallier certaines faiblesses observées, dans le cadre du projet pilote on a élaboré un ensemble
d’activités éducatives fournissant des informations aux jeunes sur le VIH/SIDA et les IST, sur les
changements d’attitudes et sur l’acquisition des compétences. Le projet a été évalué cinq fois en
termes de faisabilité, d’acceptabilité, d’efficacité, de couverture et de la qualité du rapport coût-
efficacité et, suite aux résultats positifs, il a été reproduit dans trois autres régions. Sur base de
cette expérience, il existe des possibilités d’étendre ce programme d’éducation par les pairs à
d’autres régions du Ghana.
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ANNEXE IV: LES CAPACITÉS DU SECRÉTARIAT MONDIAL

La Fondation internationale de la jeunesse (IYF) fait office de Secrétariat pour l’Initiative. Elle a
été à l’avant-garde du lancement de celle-ci, en organisant par exemple la réunion de sa
planification. La IYF occupe une place privilégiée dans la gestion de ce projet à cause de ses
compétences en matière de:
•  Promotion et gestion de coalitions à plusieurs partenaires du secteur public et privé et des

organisations à but non-lucratif. La majeure force de la IYF réside en sa capacité de
rassembler plusieurs segments de la société afin d’appuyer des programmes efficaces des
jeunes. Dans plus de 49 pays et territoires, la IYF est en partenariat avec des organisations
nationales au service des enfants et de la jeunesse, dans le cadre duquel elle travaille avec
des centaines de sociétés, de fondations et d’organisations de la société civile pour mettre des
ressources si nécessaires au service de la jeunesse. Bien plus, la IYF a aussi lancé des
initiatives avec des partenaires multiples comme les suivants: l’Alliance Mondiale des
Travailleurs et des Collectivités, qui est un consortium de partenaires regroupant la Banque
mondiale, Nike, Gap, Inditex S. A., la IYF et plusieurs usines fournisseuses des deux sociétés
en Indonésie, en Thaïlande et au Vietnam—où la IYF s’emploie à améliorer les conditions de
travail et les perspectives d’avenir des travailleurs; Entra 21, qui est un partenariat entre la
IYF, la Banque interaméricaine de développement et l’USAID et dont le but est d’offrir une
formation en technologies de l’information et donner de l’emploi aux jeunes gens à travers
toute l’Amérique latine; le partenariat «Make a Connection» (Établis une liaison) avec la
société Nokia et onze fondations nationales pour les enfants et les jeunes dans différents pays
du monde; le Fonds mondial pour l’Éducation et l’Apprentissage et Lucent Technologies, qui
appuient les réformes éducatives dans seize pays; et le Partenariat mondial pour le
développement de la jeunesse, qui s’occupe du volet jeunesse dans le cadre du projet de la
Banque mondiale intitulé «Partenaires en Affaires pour le Développement» et qui a favorisé
des partenariats tri-sectoriels entre les organisations civiques, les gouvernements et le secteur
privé, entre autres.

•  Identification, soutien et publication de ce qui marche pour les jeunes. L’action de la IYF n’est
pas orientée vers la création de nouveaux programmes; elle est plutôt axée sur des solutions
à long terme en recensant les programmes des jeunes déjà en cours et qui sont prometteurs
dans le but de les multiplier pour qu’ils atteignent davantage de jeunes. La IYF cherche à
rendre efficace, augmenter et assurer la continuité de ce qui marche pour les jeunes. Dans
son effort de faire connaître aussi loin que possible ce qui marche pour les jeunes sur
différents aspects, elle a sorti plusieurs publications à l’intention de ceux qui travaillent sur
terrain, a organisé des échanges d’apprentissage des pairs, et a créé une base de données sur
les programmes à succès. C’est pour cela que, en tant que Secrétariat de l’Alliance, la IYF a
l’avantage d’être un relais des connaissances et un vulgarisateur d’expériences du monde
entier sur ce qui marche pour les jeunes en matière de prévention du VIH/SIDA.

•  Mobilisation de ressources financières et compétences de gestion financière. La IYF a déboursé
plus de 85 millions de dollars américains au titre de financements divers au cours des dix
dernières années, dont une allocation de 11 millions. Mais plus significatif est le fait que la IYF
a une grande expérience de partenariat avec des sociétés internationales dans le cadre duquel
elle aide celles-ci à exécuter des programmes «sur commande» dans plusieurs pays, ce qui
accroît le niveau d’investissement dans la jeunesse. Étant la seule fondation publique au sein
de l’Alliance, et qui, de surcroît, n’a pas de programmes propres à elle, la IYF est vue comme
une organisation neutre avec la capacité de mener les efforts de mobilisation des ressources
pour le compte de coalitions mondiales et au niveau des pays.
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ANNEXE V: LA CONTRIBUTION DE L’INITIATIVE AUX OBJECTIFS DE DÉVELOPPEMENT DE
L’ONU POUR LE MILLÉNAIRE

Objectif du millénaire No 6:
Combattre le VIH/SIDA L’Initiative «Jeunesse africaine maîtresse de son destin»
En l’an 2015, avoir stoppé la
propagation du VIH/SIDA et
commencé à inverser la tendance
actuelle

•  L’éducation à la prévention du VIH/SIDA va cibler les jeunes de 10 à
25 ans non seulement dans des pays les plus touchés en Afrique, mais
aussi dans ceux avec des taux de séropositivité peu élevés où l’objectif
sera de garder ces taux au même niveau ou à un niveau inférieur. Il y
a possibilité que l’expérience soit reproduite dans d’autres régions du
monde, comme en Asie, dans les Caraïbes ou en Amérique latine, où
toutes les sept organisations ont des réseaux similaires.

•  L’Initiative repose aussi sur les principes de: participation des
personnes vivant avec le VIH/SIDA au processus de planification;
participation des jeunes à la conception, à la mise en œuvre et à
l’évaluation des activités; autonomisation des filles, surtout.

•  Appuyée par ses dirigeants aux niveaux mondial et régional, l’Initiative
cherche à renforcer la capacité des plus importantes organisations
nationales de jeunesse dans les pays y participant à mettre en œuvre
des programmes VIH/SIDA plus efficaces en utilisant des méthodes
holistiques.

•  L’Initiative s’engage à offrir une éducation de base et à répondre aux
besoins des jeunes en matière d’information sur l’épidémie et leur
santé reproductive; à augmenter leurs capacités en les outillant de
compétences, aptitudes et techniques qui leur permettront d’améliorer
leurs aptitudes à la négociation, de développer leur sens de citoyens
responsables et de former leur caractère; à faciliter la communication
et le dialogue avec leurs parents et les adultes. Au travers d’une
approche fondée sur la création de moyens d’existence, et d’une
campagne de sensibilisation sans relâche, l’Initiative cherche aussi à
aborder les causes profondes de la pauvreté et des aspects des
pratiques culturelles dangereuses.

•  L’Initiative cherche à lier ses actions aux programmes déjà existants
et aménagés pour les jeunes pour faire en sorte que ceux-ci aient plus
d’accès aux services de base en matière de santé reproductive.

•  L’Initiative se propose également de superviser, évaluer et faire
connaître—aussi bien aux gens de terrain qu’aux  décideurs—les
expériences à succès et les résultats de recherche opérationnelle sur
ce qui marche pour les jeunes s’agissant de les amener à changer
leurs comportements.

Objectif No 2:
Assurer l’éducation primaire
pour tous

L’Initiative «Jeunesse africaine maîtresse de son destin»

Pour l’an 2015, avoir donné à tous
les enfants, garçons et filles, les
moyens d’achever un cycle
complet d’études primaires

En Afrique, où un enfant sur deux ne va pas à l’école, et où plus de filles
que de garçons sont forcées d’abandonner l’école, l’Initiative se propose de
réduire cet écart en:
•  Utilisant des approches d’éducation non-formelle qui attirent plus la

jeunesse pauvre et marginalisée, surtout qu’elles sont assez flexibles
pour permettre aux jeunes le temps de gagner un peu d’argent et de
s’occuper des membres malades de leurs familles. Les méthodes
d’enseignement qui recourent à l’art, à la musique et au théâtre
permettent aux jeunes de mieux comprendre le message véhiculé, de
même qu’elles offrent aux enfants dont les parents sont malades ou
aux orphelins un exutoire pour leurs peines et peur.

•  Rendant les jeunes filles autonomes notamment en favorisant l’égalité
des sexes s’agissant de s’occuper des personnes infectées—car plus de
filles que de garçons quittent l’école pour s’occuper de leurs membres
de famille malades—en faisant passer sans relâche des messages qui
tiennent compte des différences entre les sexes, et en les faisant
soutenir par leurs camarades, par des mentors et d’autres membres
de la communauté. Toute cette démarche vise à garder la jeune fille à
l’école ou alors à lui créer d’autres opportunités pour apprendre des
outils essentiels pour la vie et à se prévenir du VIH dans des milieux
tels que les clubs de jeunes, les unités des Scouts et des Guides, etc.

Objectif No 1:
Réduire l’extrême pauvreté et
la faim

L’Initiative «Jeunesse africaine maîtresse de son destin»

Réduire de moitié, entre 1990 et L’épidémie du VIH/SIDA se perpétue par la pauvreté et la faim qui forcent
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2015, la proportion des gens qui
souffrent de la faim.

les jeunes filles et les femmes à se lancer dans des rapports sexuels non
protégés quand elles cherchent de quoi nourrir leurs familles. L’Initiative se
propose d’aborder ce défi en:
•  Donnant accès aux ressources aux personnes qui en ont le plus besoin

en renforçant les filets de sécurité communautaires pour en faire
bénéficier les orphelins du SIDA, les enfants et les jeunes vulnérables.

•  Adoptant une approche favorisant la création de moyens d’existence si
on vise l’autonomie économique, en commençant par les adultes afin
que leurs enfants puissent continuer leurs études, et en créant des
sources de revenus pour les enfants chefs de ménage et pour la
jeunesse en général.

•  Faisant un plaidoyer pour les droits juridiques et de propriété des
veuves et orphelins du SIDA.


